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innovateursL’« Hermione »
arrive aux Etats-Unis
MARITIME — Après s’être annon-
cée par 21 coups de canon, la répli-
que de l’« Hermione », qui amena
en 1780 La Fayette venu apporter le
soutien de la France aux insurgés
américains contre l’Angleterre, est
arrivée vendredi à Yorktown,
en Virginie. Le trois-mâts a été
construit à Rochefort, en Charente-
Maritime. Sa construction a duré
dix-sept ans.A
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75.000
EUROS
Budget moyen de fonctionnement
des polices municipales hors per-
sonnel, selon une étude de l’asso-
ciation Villes de France. Les effec-
tifs moyens sont de 30,8 agents,
contre 28 en 2010. 31 % sont équi-
pés d’une arme de catégorie B

(revolvers calibre 38, par exemple,
soumis à autorisation préfecto-
rale), contre 43 % au niveau natio-
nal. Et celles qui font le choix d’ins-
taller des caméras de surveillance
en ont en moyenne 48, contre 25 il
y a cinq ans.

Date de création : fin 2013
Président : Philippe Pouletty
Montant visé :
43,6 à 57,7 millions d’euros
Effectif : 30 personnes
Secteur : biotechnologies

Chantal Houzelle
chouzelle@lesechos.fr

Pour le président fondateur
d’Abivax, Philippe Pouletty, qui
a accompagné François Hol-
lande à Cuba, le 11 mai, ce dépla-
cement politique historique a
clairement mis en lumière sa
société, qui a signé la première
alliance franco-cubaine dans le
domaine des vaccins thérapeu-
tiques et des antiviraux. « Nous
avons établi une relation de lon-
gue date avec ce pays et signé, en
2013, un partenariat exclusif
avec le Centre cubain de génie
génétique et de biotechnologie
(CIGB) », rappelle Philippe Pou-
letty. « Le fait que le président de
la République mette en avant
notre collaboration stratégique

avec Cuba dans son discours, y a
encore renforcé notre attracti-
vité », se félicite-t-il.

Une visibilité qui arrive à
point nommé. Lundi matin,
Abivax lance le « road show »
de son introduction sur Nyse
Euronext, après l’obtention du
visa de l’AMF, jeudi soir. Au-
delà de ce soutien politique
franco-cubain, la société qui
vise entre 43,6 et 57,7 millions
d’euros en Bourse, bénéficie
d’un fort engagement préalable
de souscription. A commencer
de son actionnaire historique,
Truffle Capital, qui garantit jus-
qu’à 5 millions d’euros. « L’opé-
ration est sécurisée, car nous
avons un engagement à hauteur
de 33 millions d’euros, dont
28 millions par de nouveaux
investisseurs. C’est un record
dans le secteur des biotechnolo-
gies », estime Philippe Pouletty,
qui est aussi directeur général
de Truffle Capital. Dans son
arsenal thérapeutique, Abivax
possède déjà deux pépites très
avancées. Son nouvel antiviral
ABX464, conçu avec une
équipe du CNRS, à Montpellier,
est le premier traitement anti-
VIH capable de baisser la
charge virale, qui a démarré
une étude de phase II sur
80 patients, à l’île Maurice. Son
vaccin thérapeutique ABX203
contre l’hépatite B chronique,
fruit de son alliance cubaine
avecleCIGB,quiluienaoctroyé
les droits exclusifs en Asie,
EuropeetAfrique,pourraitêtre
commercialisé dès 2017. n

LA BOURSE
ABIVAX

Abivax lance son IPO
avec le fort soutien de
nouveaux investisseurs

Date de création : 2002
Président fondateur :
Pierre-Henri Benhamou
Levée de fonds totale :
214 millions d’euros
Effectif : 70 personnes
Secteur : biotechnologies

Dans son combat contre l’aller-
gie à l’arachide chez l’enfant,
DBV Technologies, coté sur
Nyse Euronext et au Nasdaq,
vient d’obtenir un avis favora-
ble de l’Agence européenne du
médicament (EMA), pour le
lancement de l’étude clinique
de phase III sur son patch Vias-
kin Peanut. « L’acceptation de
notre plan d’investigation pédia-
triqueestlapremièreétaperégle-
mentaire indispensable. Elle
nous permettra de soumettre
unedemandedemisesurlemar-
ché en Europe, à l’issue de cette
étudedephaseIIIquiconstituela
dernière ligne droite », explique

Pierre-Henri Benhamou, prési-
dentfondateurdeDBVTechno-
logies. Il espère obtenir, cou-
rant juin, l’avis favorable de la
FDA,quiadéjàmontrésonsou-
tien à la société française en lui
accordant, en avril, le statut
« Breakthrough Therapy »
pour ce traitement inédit, vu
l’urgence de ce problème de
santé publique aux Etats-Unis.

Ce week-end, au congrès
European Academy of Allergy
& Clinical Immunology à Bar-
celone, les docteurs Christophe
Dupont de l’hôpital Necker à
Paris, et Hugh Sampson du
Mount Sinai Hospital de New
York, ont présenté des données
cliniques de phase II, qui vali-
dent et affinent les critères
d’efficacité et d’innocuité de
Viaskin Peanut. Fort de ces
résultats, DBV Technologies se
concentre sur la préparation,
avec les autorités réglementai-
res européenne et américaine,
de cette étude pédiatrique pré-
vue au dernier trimestre 2015.
Avec les 104 millions d’euros
levés sur le Nasdaq à l’automne
dernier, l’entreprise dispose du
cash nécessaire. « Nous mène-
rons une seule étude de phase III
en Europe, sur un nombre con-
tenu de patients, qui n’excédera
pas 200 enfants et adolescents
souffrant d’allergie à l’ara-
chide », souligne le président de
DBV. Il prévoit de renforcer son
effectif à une centaine de per-
sonnes d’ici à fin 2015. — C. H.

LA STRATÉGIE
DBV TECHNOLOGIES

L’EMA favorable à DBV
contre l’allergie à
l’arachide chez l’enfant
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Frank Niedercorn
— Correspondant à Bordeaux

Est-ce la naissance d’un futur géant
duvin ?LerachatdeCordierMestre-
zat par InVivo constitue en tout cas
un tournant historique. Celui de
l’entrée dans le négoce bordelais du
numéroundumouvementcoopéra-
tif,InVivo,unionde223coopératives
agricolespesant5,5milliardsd’euros
dechiffred’affaires.Legroupeprend
78 % du capital de la maison de
négoceenrachetantlespartsdeTAG
Heuer et d’Idia, le holding de partici-
pation dans l’agroalimentaire du
Crédit Agricole. Le solde étant tou-
joursdétenuparlaLanguedocienne,
la structure appartenant aux vigne-
rons du Midi, notamment la coopé-
rativedeVald’Orbieu.Lerachatvalo-
rise le négociant, à la tête d’un
patrimoine immobilier et d’impor-
tants stocks de grands crus, à envi-
ron 40 millions d’euros.

Si le patrimoine du négociant est
prestigieux, sa naissance est pour-
tant récente, fruit d’une fusion en
2000. Celle de Mestrezat, qui fête
cette année ses 200 ans, et de Cor-
dier, une autre maison de négoce
née en 1875. Baptisée Cordier-Mes-
trezat Grands Crus, l’entreprise réa-
lise environ la moitié de son chiffre
d’affaires de 40 millions d’euros
autourdesgrandsvinsdeBordeaux,
pour l’essentiel vendus en primeur.

L’autre moitié est générée à parité
par la revente de vins de petites pro-
priétés et par la marque Cordier.
C’est cette « pépite » que voulait
Thierry Blandinières, le nouveau
directeur général d’InVivo, à la
manœuvre depuis un an pour faire
tomber la maison de négoce dans
son escarcelle. « Homme de mar-
ques », comme il le dit lui-même,
Thierry Blandinières est l’ancien
dirigeant de la coopérative Maïsa-

dour, à l’origine de la spectaculaire
croissance de Delpeyrat, filiale du
groupe coopératif landais.

D’autres achats possibles
Sonobjectifestunpeulemêmeavec
Cordier,afindes’imposersurcemar-
ché du vin identifié comme un
« relais de croissance ». L’ambition
étant de faire de Cordier une des
principales marques à l’export.
« Face aux vins de cépage du Nouveau
Monde, Bordeaux doit imposer des
marques fortes sur un positionne-
ment premium entre 8 et 10 euros »,
explique Thierry Blandinières. Pour
davantagedelisibilité,lesdeuxentre-
prises vont être séparées. Mestrezat
seconcentrantsurlemétierdenégo-
ciantdegrandscrusetCordiersurles
petitschâteauxetsapropremarque.
Avec de grandes ambitions puisque
InVivo vise d’ici à dix ans 500 mil-
lions d’euros de chiffre d’affaires
dans le vin. De quoi lui donner les
moyens de rivaliser avec les poids
lourds du secteur que sont Castel et
Grands Chais de France. Pour y arri-
ver, le coopérateur pourrait faire
d’autres acquisitions au sein d’un
négoce bordelais malmené par le
replidumarchéchinoisetdesventes
de primeur difficiles.

InVivodevraaussisavoirconvain-
cre les coopératives viticoles, ses
clients lorsqu’il s’agit d’acheter des
produits phytosanitaires, qu’il ne va
pas devenir un concurrent trop
encombrant dans le milieu du vin. n
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L’union des coopératives
InVivo rachète
une célèbre maison
de négoce bordelaise.

L’ambition est
désormais d’imposer
la marque Cordier sur
les marchés étrangers.

A partir du négociant Cordier, InVivo
veut constituer un poids lourd du vin

Le négociant possède un important stocks de grands crus.
Photos Cordier Mestrezat. L’abus d’alcool est dangereux pour la santé.

Thermador ouvre ses vannes à l’exportation

Effectif : 278 salariés
Chiffre d’affaires : 205,5 millions
Activité : distribution spécialisée

Vincent Charbonnier
— Correspondant à Lyon

Thermadorouvreaussilerobinetde
l’investissement.Aprèsavoirdoublé
la surface de l’entrepôt de sa filiale
Sferaco, spécialisée dans la distribu-
tionderobinetterieetraccordspour
le bâtiment et l’industrie, le groupe
isérois a entrepris d’agrandir les

locaux de Sectoriel, une autre filiale
spécialisée dans la motorisation de
vannes industrielles. En quatre ans,
entre2013et2017,ilprévoitd’investir
17 millions d’euros : 11 millions pour
l’extension de Sferaco et 6 millions
pour celle de Sectoriel. Et, en qua-
rante ans, Thermador aura porté
sonemprisefoncièredeSaint-Quen-
tin-Fallavier à 93.000 mètres carrés.

Tous ces locaux sont nécessaires
pour stocker les 55.000 références
derobinetterie,depompes,dematé-
riels de plomberie, d’accessoires
pour chauffage ou de ventilation
vendusparledistributeurspécialisé.
Ce dernier s’engage à livrer ses
clients grossistes en vingt-quatre ou
quarante-huit heures en France. A

luiseul, lavaleurdustockdeSferaco
atteint 20 millions d’euros. Depuis
2006, Thermador ne se limite plus à
la France. Il commercialise ses arti-
clesdansvingt-septpays,principale-
ment au Benelux, dans les pays
d’Europe centrale et orientale.

Le robinet en pointe
Cette activité internationale qui
représente 8 % de son chiffre d’affai-
res consolidé et 4 % de ses résultats
connaît une croissance à deux chif-
fres.Elleaprogresséde22 %en2014,
particulièrement dans la robinette-
rie, « des produits difficiles à stocker,
qui demandent une assise financière
solide et dont il faut garantir la dispo-
nibilité dans la durée », explique

Guillaume Robin, président direc-
teurgénéraldeThermadorGroupe.
En dix ans, son chiffre d’affaires a
crû de 65 %, à 205,58 millions en
2014. Après s’être stabilisé l’an der-
nier du fait la crise qui a frappé le
bâtimentenFrance, ildevraitrepar-
tir à la hausse.

Pour renouer avec la crois-
sance, l’entreprise mise avant tout
sur l’industrie et sur la diversifica-
tiondesesgammesdeproduits,en
particulier dans la circulation
d’air et la robinetterie sanitaire
professionnelle.

Cela tout en maintenant sa stra-
tégie de croissance organique et
sans se lancer dans des opérations
d’acquisition. n
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ENTREPRENDRE avec la

Plateforme de réservation de places de parking, OnePark per-
met aux automobilistes de visualiser l’offre de stationnement
à distance et de réserver un emplacement, tout en bénéficiant
de tarifs attractifs. Accessible sur internet ou via l’applica-
tion mobile dédiée, OnePark recense aussi bien des parkings
publics que des parkings mutualisés, appartenant à des hôtels
ou encore des entreprises privées. « Nous avons déjà noué des
partenariats avec plus de 70 parkings situés à Paris, Roissy, Orly
et La Défense, et nous sommes sur le point de signer un nouvel
accord qui nous permettra de développer notre offre sur toute la
France », explique David Vanden Born, co-fondateur de la socié-
té. Un concept ingénieux qui permet aux utilisateurs de béné-
ficier d’un meilleur confort lors de leurs déplacements, tout en
offrant aux propriétaires de parkings la possibilité d’optimiser
l’exploitation de leurs parcs de stationnement. Créée il y a deux
ans, OnePark fédère aujourd’hui une équipe de 10 personnes
aux profils aussi variés que complémentaires et projette, à

moyen terme, d’élargir son offre pour devenir la première
plateforme de réservation de parkings en Europe. Un dévelop-
pement rapide et prometteur qui, pour David Vanden Born, a
notamment été possible grâce aux opportunités offertes
par l’écosystème ESSEC Ventures. Mis en place par l’ESSEC,
grande école de commerce de la CCI Paris Ile-de-France, ce
dispositif se compose notamment d’un programme de
formation, d’un incubateur, d’une pépinière d’entreprises et
d’un fonds d’amorçage. « L’accompagnement et le soutien logis-
tique dont nous avons pu profiter à travers ESSEC Ventures nous
ont permis de mettre le pied à l’étrier » précise David Vanden
Born. « Par ailleurs, les événements, conférences et workshops
auxquels nous avons pu participer nous ont donné l’opportu-
nité de partager notre expérience entrepreneuriale avec d’autres
porteurs de projets pour nous tirer mutuellement vers le haut. Sans
compter que la marque ESSEC représente un gage de crédibilité
vis-à-vis des investisseurs ».

Entrepreneurs, la CCI Paris Ile-de-France vous accompagne dans le développement de votre entreprise : entreprises.cci-paris-idf.fr

David Vanden Born, co-fondateur
de la société OnePark
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ONEPARK : « PARTAGER L’EXPÉRIENCE ENTREPRENEURIALE AU SEIN D’UN ÉCOSYSTÈME RICHE EN RESSOURCES »


